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• TCHAPDA DANIEL, L'INTELLECTUEL CONGOLAIS DANS L'ŒUVRE LITTÉRAIRE 

DE }OSÉ TSHISUNGU WA TSHISUNGU. SUDBURY (ONTARIO), ÉDITIONS GLOPRO, 

2004, 31 P.- ISBN 0-9735372-6-4. 

Cette mince plaquette critique vient s aJourer aux autres, récemment 
parues à la même enseigne éditoriale et à propos du même écrivain congo­
lais (voir les notes de lecture dans ELA, nol7). Elle est due à un philosophe 

camerounais, et ne s'engage pas fort avant dans l'analyse littéraire, au sens 
technique, du roman La Flamande de la gare du Nord auquel elle est consa­
crée. Invoquant d'entrée de jeu le patronage d 'Aimé Césaire er de Franrz 
Fanon, le commentateur veut voir dans ce roman de Tshisungu une "ruse" 
en vue de défendre et d'illustrer une position militante relativement clas­
sique dans le domaine des littératures africaines, à savoir que les intellec­
tuels doivent s'attacher aux problèmes concrets des populations dom ils 
sont les porte-parole, se méfier de l'aliénation culturelle qui est le prix de 
leur rêve d 'Occident, autant que des solutions qui ne viendraient pas de 
l'Afrique elle-même. Ceci, même s'ils som en exil. Aux perspectives d'ac­
tion violente, Tshisungu préfererait la voie de la patience et du lem appren­
tissage du respect mutuel emre l'Occident et l'Afrique, ce que symbolise 
dans le roman l'amour qui se noue entre l'exilé congolais et la protagonis­
te "flamande". Un respect qui, conclut l'auteur, n'est pas encore le pro­
gramme de ceux qui continuent leur entreprise de colonisation en Afrique. 

I..:écriture romanesque de Tshisungu étant parfois complexe, une telle 
proposition d ' interprétation, qui a le mérite d'être claire, est une contri­
bution utile, même si, de manière concertée, elle se situe en dehors de la 
"lecture littéraire" au sens strict. 

• Pierre H A L EN 

• CHALAYE SYLVIE, DIR., NOUVELLES DRAMATURGIES D'AFRIQUE NOIRE 

FRANCOPHONE. PREFACE DE CAVA MAKHÉLE. PRESSES UNIVERSITAIRES DE 

RENNES, COLL. PLURIAL N°12, 2004, 190 P.- ISBN 2-86847-920-0-

ISSN 0765-1112. 

La critique francophone analyse peu l'écriture dramatique, et sans 
doute encore moins les nouveaux auteurs africains, "enfants spirituels de 
Sony Labou Tansi" auquel est dédié ce recueil. Plusieurs des textes ras­

semblés sont issus des communications données en mars 2002 lors d'un 
colloque sur ces nouvelles dramaturgies africaines, organisé conjointe­
ment par l'université de Rennes 2 et le Théâtre National de Bretagne. Les 
auteurs les plus cités sont les congolais Maxime N'Debecka et Caya 
Makhélé, qui signe la préface, donne un "lever de rideau" et participe à 
un entretien, l'Ivoirien Koffi Kwahulé sur les textes duquel quatre articles 

reviennent, les Togolais Kossi Effoui (avec un extrait) et Kangni Nem, le 
Camerounais Marcel Zang , le Béninois José Pliya. Le répertoire des dra-


